
LIEN. soit réellement grand, c’est celui 
où la pudeur et la morale chré
tienne marchent à l’aise et sans 
avoir à rougir sous les regards 
obstinés et bêtement curieux des 
petits crevés et de tous les affamés 
de mauvaises choses ; je ne recon
nais qu'un mode officiel, celui qui 
permet à chacun de respecter les 
sentiments les plus intimes Je son 
âme, et qui laisse au devoir et non 
pas au caprice la tâche de fixer 
quelles mesures de soie ou de satin 

! devront traîner par terre et recou-

J’examinais attentivement ce 
petit homme-là, vendredi soir. On 
m’en a conté, en effet, tant de 
bonnes et de mauvaises sur son
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Nous avons eu occasion de signa 
1er le grand mouvement de propa 
gande littéraire qui s’opère actuel
lement, en France, en faveur de 
notre pays.

Tous les journaux français ont 
déjà publié, en effet, une ligne 
flatteuse à l’adresse de notre peu
ple, et le Pa'i’-Canada, sous la di
rection habile de M. Hector Fabre, 
poursuit dignement et avec ferme
té, là bas, l’œuvre qu’il a entre 
prise de démontrer que nous 
comptons pour quelque chose, de 
ce côté-ci de l’Atlantique, et que 
notre alliance n’est pas à dédai
gner.

Aujourd’hui même, 3 février, 
M Fabre doit donner à l’aris, de
vant l’Institut Polyglotte, une con
férence sur le Canada ; et, si l’on 
considère que cet institut compte 
les sommités du monde savant 
parmi ses m mbres, il est aisé de 
comprendre toute la portée que le 
travail de notre compatriote est 
destiné à avoir sur l’opinion pu
blique, en France.

M. Victor du Bled, le correspon
dant de la Minerve, publie aussi 
une série d’articles sur notre pays, 
dans la Revue des Deux-Mondes, 
sous le titre : “ Une ancienne co 
Ionie française.—Le régime parle
mentaire au Canada, 1791-1840.

Enfin, M. Rameau, commuai 
quait récemment à la Société d’Eco- 
nomie Sociale, une étude remar
quable sur les destinées de la race 
française en Amérique. Mai”, 
écoutons plutôt l’appréciation que 
fiit de ce dernier travail le Paris 
Canada :
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égrillard, bien frétillant sur son 
siège, pendant que le proposeur et 
le secondeur de l’adresse en ré
ponse au discours du trône étaient 
à discuter le programme des tra 
vaux de la session, et cela m’avait 
presque gagné en sa faveur.

Mais, il était écrit quelque part 
que mon illusion ne devait pas 
durer. Le chef de l’opposition ve- \ vrir les épaules 
nait de se lever, en effet, et à peine Et puis, si l’on savait quel pi- 
avait il dit vingt mots, que le dé- toyable tableau tous ces décolle- 
puté de Mégantic avait déjà la nos- tages composent, on se garerait 
ture et la binette d'un grand enfant assurément du spectac'e. Mais, 
qui voit la ville pour la première toutes ces dames vont me trouver 
fois d’un bébé à qui l’on donne du bien moraliste et je ferme ici celle 
nanan pour l’amuser. première épitte à coups de plume.

Et pourtant, M Blake ne disait Lorgnon.
rien de bien neufeet qui fût propre 
à émerveiller uft homme politique 
tant soit peu sérieux et bien 
trompé. Aussi, décidément, je vais 
attendre une autre occasion pour 
juger que M. Langelier est le grave 
et puissant esprit qu’on m'avait
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lan Les revenus de le doua»', à 
Montréal, ont été de 1572,803 m 
rai.t janvier.

I.e feu a consumé, hier, la fabii- 
que de meubles de Drennen, à 
Kingston, On’.

La corporation deSteCuiiégonde 
vient de pouisuivre les entrepre
neur» Berger et Beique au montant 
de 172,000.

Nous apprenons avec peine que 
l’église de l'Epiphanie, Que., qui 
avait coûté à .a paroisse $61,Oui), 
a été détruite complètement par 
un inc. ndie hier.

Ottawa tt Hull. 3 Février ISS5
/ /.

NOTRE MAITRE DE POSTE
dit.Nous avons pu annoncer, hier, 

que Monsieur J. A. Gouin est nom
mé maître de poste de cette ville. 
U remplace le regretté M. Curriar 
qui, apiès avoir été député pen
dant plusieurs années, se retira de 
la poiitique pour accepter cette 
charge importante.

Cette nomination est excessive
ment populaire et a produit la plus 
faiorable impression. M. Gouin 
jouit, en effet, de l’estime, de l’affec- 
tiun générale. C’est le type de 
l'homme honnête, loyal, actif, 
dévoué à ses amis, à la chose 
publique. Peu d’hommes ont fait 
autant que lui pour le parti con
servateur. Aussi, tous nos amis 
applaudissent à la récompeuse qu’on 
vient de lui décerner.

M. Gouin est le|premier Canadien- 
français qui occupe une charge 
aussi importante dans le service 
fédéral d'Ottawa. Jusqu'à présent, 
on ne nous a donné que des postes 
plus ou moins secondaires, mais 
nous devons à 110s députés, notam
ment à M. Tassé, d’avoir obtenu 
jurtice et d’avoir créé un précédent 
qui, nous l’espérons, sera suivi en 
temps et lieu.

Le Canada a d’autant plus lieu 
de se féliciter de ce choix que M. 
Gouin est l’un de ses actionnaires 
et de ses directeurs.

11 nous reste maintenant à espérer 
que le jour n’est pas très-éloigné 
où les 100,000 Canadiens-français 
d’Oniario seront représentés au 
Sénat. Nous savons q .e M. Tassé 
a fait de fortes instances dans ce 
sens, et nous espérons qu’un jour 
ou l’autre son travail patriotique 
-sera couronné ie succès.

NALRIIKT]3 Un mot à présent de sir Richard 
Cartwright. Je ne «ais trop pour 
quoi ; mais, ce personnage là me 
tombe curi-usement sur les nerfs, 
et il me suffit de l’aperi evoir sou 
rire béatement devant la moindre 
ph.titude qui sort de la bouche 
d’un des siens pour que l’envie de 
tomber dessus m’empoigne bien 
fort. Cet homme-là est une creuse 
nullité, doublée d’un orgueil 
offrêné et d'une suffisance, qui 
frise souvent l’insolence.

Je l’ai entendu, l’autre soir. Il 
a été brutal, sous prétexte d’être 
sarcastique ; injurieux, sous prétexte 
de montrer de l’esprit.

Il aurait fillu rosser ce hâbleur- 
là à grands coups de verge et 
marquer sur son échine le sceau 
des convenances ; mais, le gouver
nement a jugé qu’il avait déjà été 
periu trop de temps à l’entendre, 
et le gouvernement a eu raison.

Je me rappelais, par exemple, à 
cette occasion, certaine séance de 
la dernière session, durant laquelle 
sir Charles Tupper, avec cette furia 
■jn’on lui connaît, avait rudement 
attaché au pilori l’ex-flnancier grit ; 
et je me disais que si M. Cartwright 
veut trop faire le malin, il pourrait 
peut-être encore rencontrer une 
âme charitable pour remettre Sa 
Nullité en place.
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Les signatures qui ont été dou 
nées en faveur de la loi S.;ott, à 
Kingston,.sont au nombre de 1,000 
ou à peu près la moitié du chtfft 
de ceux qui ont droit de vote.

Ou ils, tlous, table, (haine,
lîîto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, MuQr
établir le mon- 
ure consent à 
vilège en ques- 
-abl'- d'avance 
bail fait pour 

mier mai 1885. 
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t oflert par an- 
e n. on tant sera 
de la première 
>umission sera 
chè tues seront 
ou les soumis- 
e montant sera

e

MODE.' et 0 RNITliKi S“ Nous avons eu lundi soir, la 
bonne fortune d’assister à une 
séance particulièrement intéres
sante de la Société d’économie 
Sociale, au boulevard Saint-Ger
main. Un conférencier bien connu 
et très aimé au Canadqui mérite 
par ses belles études sur notre psys 
et les autres colonies françaises de 
l’Amerique, et aussi par les sym
pathiques appréciations qu’il a 
laites de la vaillante famille cana- 
dienne-française, d’être appelé 
l’om des Canadiens, a charmé, pen
dant près de deux heures, uu audi
toire d’élite.

“ M. Rameau, qui a fait en 1860 
un long séjour au Canada, qui s’y 
est montré non seulement un ob
servateur de premier ordre, mais 
qui a de plus entrevu avec l’œil de 
l’homme qui a fait une longue 
étude de ces questions les destinées 
de la race française dans e Nord 
de l’Amérique, nous a développé, 
dans un langage brillant et concis, 
les conclusions générales aux
quelles il est arrive sur le progrès 
étonnant de ce splendide rameau 
de nationalité française.

“ Nous avons rarement assisté à 
une aussi intéressante soirée.”

F. to.
Cfmme par ie passé un asso ' - 

: lient e.oup ,;t de
Kff M.U.VSUn détective privé vient de faire 

sommer 100 citoyens de Toronto 
de comparaître devaat la Cour de 
Division, pour répondre à l’accusa 
tion d’avoir voté deux fois à la der 
mère élection du maire.

Les dames soul invites venir voir ces 
articles chez QUINCAILLERIE. 
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Un dernier mot, et je le con
sacre à la réception de samedi soir, 
à la salle du Sénat. Une réception : 
c’est toujours une brillante affaire, 
et celle de samedi a été

Directeur.
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cou- Aesortiravut complet de carciPHeo en boi? 
pour tontes espèces do voitures, moyeux, 
jantvb. manchons de cliarruee. etc., etc.

Une boutiune p ur la confec#ion des voi
tures e-t attachée à l’établissement.

M.Chabot lépare et fabrique à ordre toutes 
sortes d-* voitures d’été et d'hiver, deruiei 
style Une visite est sollicitée au
471. Une- SUSS1CX, Ottawa.

27 oct

peuvent âtCOUPS DE PuUME SESSION 
NELS. CABLEronnée d’un joli succès et a vu 

defiler de flamboyantes toilettes.
Pour ma part, en voyant tout ce 

monde-là ee remuer, je me disais 
qu’il y a bien des comédiens dans 
la vie ; et, en voyant la oins belle 
moitié du genre humain traîner 
sur ses pas des avalanches de soie, 
de satin et de dentelles, et s’en 
aller le buste à demi nu, je me 
rendais le témoignage que tout ce 
qui traîne n’est pas à sa place, et 
qu’un fichu de cette soie, de ce 
satin, un tisau de ces dentelles 
auraient été d’un superbe goût sur 
les épaules d'un bon nombre.

Je sais bien qu’on appelle cela

ac euicnt

Mon cher rédacteur,
Tu me demandes de t’adresser 

de temps en temps, chaque jour si 
possible, quelques notes sur les 
points saillants de la session. Je 
t'envois aujourd’hui ces coups de 
plume ; place-les où lu pourras. 
Le ton personnel s’y trouve, afin 
qu'il soit bien entendu entre nous 
que je te dégage de la responsa
bilité de mes appréciations sur les 
personnes et les évènements.

LA VILLE ET LE COMTÉ

L'arbitrage entre la ville d’Ol- 
■tawa et le comté de Carleton est 
enfin terminé, et le rapport de ceux 
qui out conduit ceMe enquête est 
très satisfaisante. On se souvient, 
-en effet, que la vi le se plaignait 
qu'elle-était appelée annuellement 
à fournir une contribution trop 
forte aux dépenses générales du 
comté, et c’est uniquement sur ce 
point que les arbitres avaient à se 
prononcer. Or, ie rapport établit 
que la somme de $9,000 qui a été 
payée par le passé est trop élevée, 
et qu’à l’avenir il ne devra être 
fourni qu’une proportion annuelle 
de $7,600. C’est ainsi une écono
mie de $1,400 qui est assurée à 
ville par la décision des arbitres, 
chacun doit a'en féliciter.

ET uronne.numéro
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Je commencerai d’abord par M.
F. Langelier, le nouveau député de 
Mégantic, puisqu’il me faut corn le mode officiel de se présenter 
mencer par quelqu’un ou quelque dans le grand monde ; mais, moi,

je ne reconnais qu’un monde qui

Onvr
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POUR LF nflTïS ni;
FOUI MIRES

A VENDRE iAAA Cordes de bois. S’adresser à W. 
QuU O. McKay, rue Sussex et M La- 
w w w pointe, marché By, ou à 0. A. Roc- 
îue, No 97,

7
rue Catbcart.

L L. N. L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE. Hull

4o Rue MU RR A Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

TFAssortiment complet do Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* pour voiture*. Capote, 
NI ante *ux, Nlanvh

1 an

TiOTjdJLOU»,
<y’a»qiie*t etc., chez

TENU PARA. L. COTE JOSEPH DESLOGES,
No ïl BUE MCRKtï, OTTAWA

(Ci-devanr occupé vit JoseoHMantha>
128, Rue Rideau

A. A. ADAM, De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchan is de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

M déc. ’84

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici 
l^ur et Collecteur.

Bureau : chez MAI. U’tîura & Bemon, 
Mo. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles Ue la province de Québec.

A
3 m

MIM D’HABITSHotel du Castor OE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphoné est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

TOI1 : ES SURTESsCHiPEAUX
est des p ns considérables et comprend 

'o •tes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

•>^sàa

roiïï A BOA MARCHE.
NOTH K ASSORTIMENT DE

CHEMISEE
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION OE L’EST. 
L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

■le loutn description, est le plus conside
rable qui soit en cette ville.

Aos Prix août des plus Populaires. I
VAllIBTE PKBSQU’lNl'ÏNIB DS

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
0ANT8,

BAS,’
, , cHAUSSBrray.
LlNGK DB COKPS. sto.

277, BLE WltUsimn,
ArraeigenienlN d'hiver, com

mençant Lundi, 24 Mo v. 1881

C. Œagné et Cis
5 mars. 1883fili 2TABLEAU DIS H ES.

«I le

DORION & UELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO flue Sparks et 568 fine Sussex,
STii'üo

849

laisse Ottawa.... 20

9 «Art. L Montréal... 30

7'306 00 OTTAWA.
Nouveaux fond, de scène, variée, peint. 

P11' “s meilleurs artistes do Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Périrait»,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, —fis 
faction garantie. 
r■■ ■! visite est sollicitée ches

DUR10N et DELORMH,
569 rue Sussex, coin de la rué ‘
j8 OcL 1883

Laisse Montréal.. 00
p.m. p.m. 

10 15 11 00Arrive à Ottawa. 25
I

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
boni attachas aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, SaiiiV-Jeau, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express dujourquitle Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto^ 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à ( Htawa à 6.07 f m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 f m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Pali

h

la.

nouveau magasin

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DE CO RATIO ü 

No. 208, Bue IIALBODSIE, Ottawa

GEO. PH1LBERT« . pool
Brockville et le chemin do fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Cont écrions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-uu st et uoi d-euesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table di 
depart des trains pour le haut de l’Ottaw < 
et tous les autres static i.s locales et autre* 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Propriétaire
M. GEO. PHILBEKT, se charge 

commande que l’on voudra bien mi 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchande de la ville et de 
pagne sont priés d'aller lui "rend 
visite avant d’acheter ailleurs.

OEO. PHILBEBT,
209, RUE DALHOUSIE.

llfév l•'84

de tent* “ 
donner. '

la cam-
re une

HT 42 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Géneral des Passagers 
archer baker, 

tiuriniendant-génér»;

L Oitti LVISili.de L’ilOU HB
Est l’œuvre la plus compl xe du créateur WJ 
et quand ce meca ii- me si c implique, et si 
artiste.nent fait, est dérangé par la mala
die, on doit recherche le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
• ux plu» expérimentas, « ar le corps humain 
est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question :
•• Quel médecin employer y”

Le Dr O.-car J hannesshm, de VUnlver 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinalre.

SES HBMBDE8 GUERISSENT 
Toute Dé ilite ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, G*, 
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’imper- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE

W.C. VANHORN B,
Vice-Président.

Pilules de Noix Longues Composées
De 81 «G Ali A

Pour la gnér 
* son certaine d 
A toutes les afle< 
fn tione bilieuse»Si torpeur dn toi* 

maux de tôt* 
in di ges tions 

^étourdisse m**-’» 
i*’ et de toutes et 

o -’Ltiveâs fonctionne

1
vous EVM été trompé m r

abusé (ATI-s charlatans qui préten- 
ut. nt guérir cette clisse de milsdle 
n’hés iex pas à essayer de ix méthode dû 
Dr Joeàmbsss», avant que cette maladie 
devienne chro ligne et 'ncurable 
^ *8L GRATIS "Ht *
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys ème du Dr Jobannessen par
ai'ement cachet-* a toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

causée par l< 
ment de Vestomac.

Oee pilules sont o.-te t 1 recommandai 
comme étant un dos (>;us sûrs et des plu 
efficaces remèdes uon*re les maladies pim 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant an paissant purgatif 
pouvant être administré dans r import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient e- 
rendre préjudiciables à la santé des enfaati
oo de. personnes âgées. Lee PinoLia ni HBNRY VOGBLBR,

SSrKrSSHS jTJSsSsSrrr
toutes les pilules stomachiques juequ'lprt* de?n dûment qualifié.

“ Toute oorreepondance ecraûdanMiUs *
°^Sti ^ ****•• ^ mvü** *"*ém f**

*••4- 1 an

$

B. ». Me G A LE,
■M

taIMS

ASMNIATIWX MliTf'DLLK
3D.1F1

PREVOYANCE
OU CANADA. -

Incorporée d'après les Statuts Consolidés 
dn Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
16a RUE ST JACOUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
Ec

Jacques Cartie 
. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Globensky. Ber., 0. R.
L Massue. M. P., Président du burea. 
d’Agriculture de la province de Québec. 

John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McErtyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bixaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon -—Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin, —Diricteu r Médical.

Les suroins sont déposés dans le tréeoi 
provincial.

Pour Informations s’adresser à

résident

Vice
Présidents

Ben.
L. H

M. CHARLES PUNCHARD 

Ho, 76. BUE SPABKS,
OTTAWA.«Mal

COURRIER DE HULL
—Hier étant la fête de la Purifi

cation de la Ste. Vierge, il y a eu à 
l’Eglise de cette ville, à la messe de 
61 heures, communion générale 
pour les Dames de la Congrégation 
de Ste. Anne.

—Hier matin à 10 heures, il y 
eu assemblée du Conseil de Ville. 
Etaient présents : Son Honneur le 
maire Leduc et toutes les éche-
vins.

a

Il est proposé par M. Rochon 
appuyé par M Richer, qu’avis soil 
donne, dans la manière ordinaire, 
que la Corporation de la Cité de 
Hull s’edressera à la législature de 
Québec, à sa prochaine session, 
pour obtenir des amendements à 
son acte d’incorporation—Adopté 
Votent pour la motion : MM. Ro
chon, d’Orsonnens, Richer, Ste. 
Marie, Landry et Fortin, et contre 
MM. Eddy, Graham et Scott.

Proposé par M. d'Ursouneus 
appuyé parle Dr, Graham que le 
comité des règlements soit formé 
comme suit : MM. Graham, Ro
chon, Richer, d Orsomieus et Scott 
Adopté, M. Rochon votant dans la 
négative.

Proposé par M. Landry,secondé 
par M. Ste. Marie, que le conseil 
s'ajourne à lundi, le 9 de février à 
74 heures du soir. Adopté.

—Les dépenses faites pour les 
dernières élections municipales se 
montent à la somme de $120. Le 
compte a été déposé sur la table et 
renvoyé au comité des finances.

—M. le chef de police Genest a 
été chargé, hier, d’engager 14 cons 
tables pour maintenir l’ordre aux 
grandes courses qui commencent 
demain sur le lac Leamy.

MARCHE D’OTTAWA
2 Févriér, 1885

FARINK8
Karine No I par baril...........
Farine forte de boulangers,

par baril............ ......
Farine extra....................
Farine de sarrasin.........
Fniine d’avoine..........
Fu rine de blé-d’inde....

$ 4 50 à 00 0

$ 5 00,à Q 00 
5 00 à 6 00 
5 50 à 6 00 

.. 4 00 à 0 00 

.. 3 50 à 3 75
GRAINS

........................... SO à' 90

........................... 30 à 35
,..V,",|,T........... 0 00 à 0 00
........................... 50 à 55
........................... 1 25 à 2 00

45 à 50
........................... 45 à 50
........................... 50 à 00

Blé, le minot,
Avoine.......
Blé-d’inde.. 
Pois.............

à&rjipsin.....

■
LÉGUMES

30 à 35
30 à 00

0C à 00
40 à 50
21 à 22

2 00 à 3 00

Patates, le minot. 
Navets le minot..
Betteraves........... .
Choux, la douzaine
Œufs........................
Pommes, le baril-..

VOLAILLES
30 à 40
40 à 50
50 à 60

1 00 à 1 25
50 à G0

Poulets, le couple 
Poules, la pièce... 
Canards 
Dindes, la pièce 
Oies...................... .

VIANDES
4 00 à 4 75 
7 00 à 7 75 

5 à 6* 
4 J à 5

Bœuf, les 100 livres
Lard-.............................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do ...

DIVERS
16 àBeurre, en pain................ .

do en sceau...............
Fromage.............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu.........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable................ .
Miel, la livre...................... .
Sirop d’érable, le gallon.
Foin, la tonne.....................
Paille.................-...... -......-

18 à
13 à

4 à
6 à

13 à
10 à
12 à

..... 1 18 à

....  10 00 à
.... 5 00 à

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs 
No. *>. . .

....... . 7 50 à
............ 6 40 à

F B TT

LE
«1ITATH

MAX

Puis, fait 
ses bras :

—Ça tôt
tourne !......
pas. je ne v 

Et il s’ 
masse dam 
Girolles, qu: 
van; où il 8
mouvemem
ivre-mort.

Sosthène 
vés à leur I 

—C’est 1 
je le vois di 
Portugais 
demsnda-t- 
était resté ] 

—Non, i 
ouverts. 

José s’ap 
—Ludov 

t-il en le se 
Une sort 

répondit.
- -J ' cro 

avons de m 
laisser rep 
deux, opint

José Bas. 
Il était visi

— uelle 
da-t-il.

—Pas en 
pondit Des 

—C est 
quand non 
çon nous 
une voitu 
tous les cas 
un hôtel : i 

Ludovic
mouvemen 
marmotter. 

—Chut ! 
Tous troi 

le jeune ho 
le. Au m 
hérentes, < 
inintelligil 
mots suive 

—De Et 
Ce n’est i 
millions.... 
dot. Mom 
la plume, s 
pas l’air i 
Hein, des 
vous, made 
Jo é, tout < 
A nous les 

—Il rêvt 
—C'est 1 

rêve d’or, 
nais ça 

—Des rê 
d’une voix 
faut, c’est 
le dormir e 

Us se mi 
—Le gai 

cigares, dit 
londrès qu 

Sosthène
autant.

—Bah ! 1 
me ma pip 
fumeur, le 
vaut pas u
tée.

—Chacu 
thène. 

Puis, s’a 
—Eh bit 

réfléchi te 
vous décid. 

—Oui. 
—Alors, 

devons fail 
—Vous 

Ludovic se 
tuation ; t 
agir.

—Pas ce 
—Non, i 
—Peut-ii 

quelle est 
—Demai 

avant midi 
mes instn 
imaginé ei 
pas d’autre 
autre chos 

—Je cro! 
—Ah! 
—Voua 

ment met 
deux amon 
sera touohi

3 Perrier 1366

NOIVBAU MAGASIN

D’HARPER
de 10 cts., 25 cts. et d’uue piastre.

Jbitrenne:

Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 cts. 

Peignes
outons de chemises 

Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a noie 
Trompettes d'en

fants
Couteau à pain 
Couteau au beurre

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce-

Pistolete
Balles
Moines
Fouets
Brosses à soulliers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fourchettes 
Cuei hères
Huile pour cheveux 
Joujoux d’eniants 
Kpingleltes 
Pnndints d’oreilles 
Brosses à dents

a n luises 
Porte-monnaies 
Beurriers 
Miroirs
Cadres à photogra-

pelles à poêle 
Fer b anleries 

Vaisselle, etc., etc.,

POUR $1.00
Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles u corni

chons
Concertinas 
Service en porcelai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ts porte-man-

Memorandums 
Traineaux d’enfants 
Pôi-t à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, etc., etc., etc.

Ges marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas I au fameux poste 
de Fianagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

Chaînes d’homme 
Chaînes de dame 
Epii glettes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

D. A. HARPER.
Propriétaire

ME ™yR1ÆS FETES
La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP

TE, quo nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque des fêtes, est commencée 

depuis lundi dernier, et durera 
UN MOIS.

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
Nous vendons d’élégants porte-rideaux 

(Polo) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

amais, mma & co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’CONNOR
près de la RUE SPARKS

4 décembre 1884

Poor les meilleures ferronneries à bon ma: 
ché, ailes chez

McDougall <e cuznej
Le pins ancien magasin de ce genre à 

Ottawa établi en 1860, à l’enseigne de 1»

GROSSE TARIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL 4 CUZNER

31 Octobre 1883. 1»

SPRUCINE
Une des meilleures prepa» 

ons offertes jusqeiri 
au public, pour le uoulagi 
ment immédiat et la gu» 
rison de la Toux, du Rhun- . 
de la Bronchite, de l'fi - * 
rouement, de la Croupi c 
de toutes les maladies de is 
Gorge et des Po 

A vendre part 
60c la bouteille.

B. E.1C r G AL K, Cbimish 
Montré*

umons. 
tout à 26 e*

*8

ali

Expositions Internationale et Colorai*
ISM—A Lendree m 1SS6.

LE gouvernement a l'intention de faire 
repréee1 ter le Canada à l’Exposition Inter
nationale à An vert, e'owraot dans le cours 
de mni 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l'Inde à Londres en 1886 

rnement fera les frais du trans
produite du Canada j’usqu’àAn- 

d’Anve s à Londres, comme aussi 
Canada si les objets

i sont pas vendus.
Les objets destinée à Anvers devront être 

prête pour expédition pas pins tard que U 
première semaine de mars prochain.

que c s expositions offriront des 
favorables de f. ire connaître les 

lies du Canada, ainsi que 
l'industrie et la fabrica-

Le goure 
rt des

les frais de r tour au

PO

On croit 
occasions 
ressources nature
ses progrès

s circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples informations ser nt en
voyées à ceux qui en feront l demande par 
lettre adrvwée (franco) an ministère de 
l’Agricultur., Ottawa.

Par ordre,

De

JOHN LOWS, 
Secrétaire, Ministère de l’A frf val te re

f.-

a

..

f
i

GRAND EMOI

Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter pour faire 
présents de Noël et du 1er de l’an, 

Réponse : Rnudez-vous chez P. 
C. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux objets qui soient vendus 
i Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im- 

variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

M
ses

wm»■

HTfiIV fi 

Strictement Pure

mense

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

r
JLœ plo* faible* pen vent e’en servir

d»offer.

CE, J CAS DE CONSOMPTION,LL REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérantes, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

I ert m près d’etre un *p/.cxfiijuc que qnatre- 
vi- *'i-quilire f -ur cent »<>• t définitivement 
eutrif. I<T«oii'i!fl se conforment strictement
tux instruct W»ns.
, H re contient encan produit chimique ou 
joKTfdient oui puissent faire du mal auxKnés i u aux

Comme EXPECTORANT il est sans égal.
II ne contient d’OPÏUM sous aucune forme.
En vente chez tous les Pharmaciens.

DAVIS 4 LAWRENCE CO'Y,
Seuls Agents, Montréal.

ETREOES
EST-CE BIEN LE CAS? NOEL et du JIIVR de L’ASTous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la Le„ f„mll!„ do ,m„ et de, cim,,lgnea 
Classe Ouvrière, se disent qu il faut | environnantes trouveront à notre magasin

tous les articles de fantaisie ordinaires pour 
les 6tbknnks. Ils sont éclatants, variés, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour l-is offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

On sollicite une visite à notre 
ment afin au'on puisse mieux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour titre 
plus détaillé dans une annonce comme 
celle-ci.

Prière de nous visiter avant d’aller ail-

aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché. établisse-

PETITE GAZETTE
Charbou Importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Maison de New ïork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

ToiHiFÉte
me

Noun venons de recevoir le 
t»lns bel assortiment 

dv toiles peintes et dorees 
pour fenelres qui ait 

|a nais ete Importe en Canada

JACOB ËRRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.

<N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou iiidiges 
tion, employez les PilhUes de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chèz G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
eu générai de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux u’a pas d égale. 
Elle est entièrement difiérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, el 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

CHOIX TRES VARIE

TAPISSERIES
NOUVEAUX PATRONS
Le soussigné vient de recevoir un assor

timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec bor iuits 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
gouts. Les prix sont fixés à 16 par cent 
meilleur marche que partout ailleurs, en 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d'ache- 
ille

J. B. ÂRIAL,
526 Hue Sussex

OTTAWA.
27 Novembre 1884 Ira

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Ay*"1* grand assortiment, les meil
ieiBB’H’v’rs, et l's plus bas prix en 

fait de

.1. H. A fi t 11 L«,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER , relarts, Rideaux,

for n rhe-, P«’<w. CHmilure 
«4 Metibiea d« toute sorte

Li ViTRIKR
Marchand dk

PEINTURE
à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Kne SPARK#.

SHOOLBRED et Oie.

BT DB VITRES
620 RUE SUSSEX

O T T A.W A
Ottawa. 17 Dte. 1833. I>

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blea.

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26. IL; «l- 

cesaion de Gloucester, sur la rivière Ottawa.
Cette terre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié est en terre meuble, propice 
an Jardinage, l’autre moitié e»t en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Bn# Sparks, Oltawsa,
Il MOT

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 là 3a
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DRE Etendu sur le divan, les jam
bes écartées, les bras pendants, 
le comte de Montgarin avait les 

fermés et ronflait. Mais

FSUXLLETO»
is. S'adresser à W.
e Sussex et M La- 
By, ou à 0. A. Roc- LE FILSi. Yeux

Il ne dormait pas. Les deux 
oreilles bien ouvertes, il écou
tait. Les dernières paroles de 
Sosthène le firent tressaillir. Il 
eut une espèce de râlement d’i
vrogne ; puis, pour mieux en
tendre, il cessa de ronfler.

Les trois complices jetèrent 
le jeune homme un regard

M, L. L. B. .
MALE, Hull 

A T, Ottawa

«U'ATKIEMF, PARTIE

1 an MAXIMILIENNE
■jdjL. sur 

rapide.
—J'ai cru qu’il se réveillait, 

dit José.
Des Girolles se leva, s’appro

cha de Ludovic, le regarda un 
instant, et revint s’asseoir, en 
disant :

—Il dort comme une souche.
—Décidément, nous ne pour

rons pas rentrer à Paris, fit José. 
Nous concherons ici. Au fait, 
j’aime autant cela.
I lLe-i trois hommes causèrent 
encore pendant un quart d’heure 
ou vingt minutes. Les noms 
de Maximilienne, de Charlotte 
et d’Elizabeth avaient été sou
vent prononcés ; mais ils n'a
vaient rien dit qui pût appren
dre à Ludovic ce qu’il tenait à 
tout savoir ; où se trouvait Mlle 
de Coulange. Le jeune homme 
avait pensé que, le croyant ivre 
et endormi, les trois misérables 
se trahiraient. 11 s’était trompé. 
Mais il avait entendu autre cho
se, et aussitôt, la joie était entrée 
dans son cœur. Il pliait voir 
Maximilienne. José T'avait dé
cidé. Il ne savait pas pour
quoi. Qu’importe ? le lende
main on al,ait le conduire près 
de Mlle Maximilienne, il pour
rait lui parler, il pourrait lui
dire.......Il ne savait pas encore
ce qu’il lui dirait. Mais il avait 
le temps de se préparer à cette 
entrevue. D’ailleurs, n’était-ce 
pas beaucoup de pouvoir la ras- 
s irer, en lui apprenant dans 
quel but on l’avait enlevée ?

José Basco se leva et agita le 
cordon de la sonnette Puis, se 
tournant vers ses complices :

—Il est l’heure de nous sépa
rer. leur dit-il.

Le garçon parut.
Sosthène et Des Girolles s’en 

allèrent.
Le comte de Montgarin fei

gnait toujours de dormir d’un 
profond sommeil.

—Vos vins étaient bons, dit 
José au garçon, et, comme vous 
voyez, ils ont produit leur effet ; 
mon jeune ami a bu un peu 
trop et il s'est endormi. Je ne 
croi- pas qu’il puisse retounrer 
à Paris ce soir. Comme je ne 
veux pas le quitter, je suis forcé 
de rester ici avec lui.

—Mais, monsieur, rien ne s’y 
oppose, répondit le garçon ; nous 
avons une ou deux chambres à 
vous offrir.

José s’approcha de Ludovic, 
Celui-ci se laissa secouer et ap
peler pendant un instant, puis 
se décida à ouvrir les yeux.

—Eh bien, quoi ? qu’est-ce ? 
grogna-t-il.

—En effet, fit le garçon, il a 
bu un coup de trop. C’est sûre
ment le champagne. D’ailliurs, 
tous les vins blancs montent à 
la tête.

Pris sous les bras par José et 
le garçon, Ludovic fut dressé 
sur ses jambes et conduit, n ms 
pourrions dire porté, dans une 
chambre voisine du cabinet. 
Voulant jouer jusqu’au bout sa 
scène d'ivresse, il se laissa désha
biller et mettre au lit.

Un quart d’heure après, José 
Basco s’endormait dans une au
tre chambre

LSutte\
AR

Puis, faisant le moulinet avec 
ses bras :

—Ça tourne, ça tourne, ça
tourne !.......Mais non, je ne veux
pas. je ne veux pas tomber.

Et il s'affaissa comme une 
masse dans les bras de Des 

sur le di- 
resta sans 

mouvement comme s’il eût été 
ivre-mort.

Sosthène et José s’étaient le
vés à leur tour.

—C’est la première foi, que 
je le vois dans cet état, dit le 
Portugais Est-ce qu’il dort ? 
demanda-t-il à Des Girolles, qui 
était resté près du jeune homme.

—Non, il a les yeux grands 
ouverts.

José s’approcha du divan.
—Ludovic, Ludovic, l’appula- 

t-il en le secouant.
Une sorte de grognement lui 

répondit.
- -J ' crois que ce que nous 

avons de mieux à faire est de le 
laisser reposer une heure ou 
deux, opina Des G-rolles.

José Basco haussa les épaules. 
Il était visiblement contrarié.

— uelle heure est-il ? deman
da-t-il.

—Pas encore dix heures, ré
pondit Des Girolles.

—C’est bien, nous partirons 
quand nous pourrons. Le gar
çon nous trouvera facilement 
une voiture de louage, dans 
tous les cas, nous sommes dans 
un hôtel : il y a des lits.

Ludovic venait de taire un 
mouvement.

iSLOGES,
t¥, OTTAWA
JoseùhiMantha)

!i sont attachées à 
sloges étant agent 
) bois, ai tire l’at- 
3 chantiers qui en 
ez lui, trouveront

qui le porta 
il s’étendit et

Girolles, 
van; où i1

3.m
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iiClUPEAO
blés et comprend 
veauiés.

nôme trop considé- 
le diminuer en

i» MARCHE.
’IMKNT DE

ISJEfc
le plus considé- 

cette ville.

lue Populaires.
riNi'iNtB ne t

i
8,las,'
CtiAUSSBITBy. 

HPS, sic.

MlnHTOS,

et Cia
la

ELORME,
OGRAPHES,
89 Rue Sussex,
a.

On l’attendait
marmotter.

—Chut ! fit José.
k Toits trois se penchèrent sur 
t ' le jeune homme, tendant l’oreil

le. Au milieu de paroles inco
hérentes, de bouts de phrases 
inintelligibles, ils saisirent les 
mots suivants :

—De Bogas. quel homme !... 
Ce n’est pas vingt, c’est trente 
millions...José, trois millions de 
dot. Monsieur le notaire, voilà 
la plume, signez...Tiens, elle n’a 
pas l'air content, la mariée... 
Hein, des reproches ? Taisez- 
vous, madame. José, mon cher 
Jo é, tout est fini, je suis marié. 
A nous les millions!...

—Il rêve, dit Des Girolles.
—C’est le rêve de l’ivresse,un 

rêve d’or, dit Sosthène, je con
nais ça

—Des rêves ! dit José Basco 
d’une voix sourde : ce qu’il nous 
faut, c'est la réalité. Laissons- 
le dormir et rêver, ajouta-t-il.

Us se mirent à table.
—Le garçon n’a pas oublié les 

cigares, dit José en prenant un 
londrès qu’il alluma

Sosthène s’empressa d’en faire 
autant.

—Bah ! fit Des Girolles, je fu
me ma pipe, moi ; pour un vrai 
fumeur, le meilleur cigare ne 
vaut pas une vieille pipe culot-

>ne« variés, peinte 
du Canada.
oour les fêtes.
e l'orlruiU, 
SIZE,

t $1.00, ponr

hO.
8 grandeurs, selle»

DELORMH,
140, me Sparks t 
rue Rideau,

la.
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ERIE, VITRES
OtATIOÜ 
I05IE, Ottawa

LBERT
iaire
ie charge de tente *|
a bien mi donner. '
ige garanti.
ille et de la cuw

lui prendre Ume

BEST.
LUOÜHIB.

i L’HO tlMS
7h xe du créateur 

i c implique, et si 
ngé par la mala- 
Q moyen le plu» 
lit être demandé 
r le corps humain 
p ^précieux 
)ve ja ques

iKN.de l’Unlver 
, a fait une étude 
éme nerveux et

i tée.
—Chacun son goût, dit Sos

thène.
Puis, s’adressant à José Basco:
—Eh bien, reprit-il vous avez 

réfléchi toute la soirée, avez- 
vous décidé quelque chose ?

—Oui
—Alors, dites-moi ce que nous 

devons faire.
—Vous ne ferez rien, vous. 

Ludovic seul peut sauver la si
tuation; c’est lui que je ferai 
agir.

—Pas ce soir, je suppose.
—Non, maie demain.
—Peut-on vous demander 

quelle est votre idée 1
—Demain, je serai au clos 

avant midi, et je vous donnerai 
mes instructions. Ce que j’ai 
imaginé est hardi, mais je n’ai 
pas d'autre moyen ; j'ai cherché 
autre chose, je n’ai pas trouvé.

—Je crois comprendre.
—Ah!
—Voua voulez tout simple

ment mettre en présence le» 
■deux amoureux. Hé, hé, la soéne 
sera touchante !

pour 
lion :

0

(A suivre.)
CRISSENT 
m-nt du système 
lermathroee, (le
cture et l'Imper-

e été trompé et * 
1N8 qui preten
se de maladie, 
il* méthode du 
e cette maladie 
trahie.

le un traité pré- 
ohanneesen par- 
personne souf- 

pourvi qu'elle 
il autorisé, aux

4
Essayez de vous procurer 

une bofe du nouveau poivre-céleri, 
ch z Y A. Savard, rue Dalbousie.

us demande mi agant resident 
dans cûaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nonvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer 1 air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes 1rs dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vée», magasins, hôtels, îabnques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
» The Canadian Air Gas Machine

i
1
4 \

►GELBR, 
reel. Now-York, 
tiques sont tru- 
leoisles du doe 
■’•vu d'us m*

KmndemtsUs «t I

7.

Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, H. Q.’ 
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U PROTECTION SANS K6ALIB! et 61
** Si vob* avei une santé débile ou si

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous Aies «eu e- 
m*nt indisposé, ou m vous ôtes faibles e. 
troublés s ms en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sù e-

“ Si vous êtes ministre et qu 
voir* de pasteur oient miné votre constitu
tion, si vous ôtes m^re, et trouulét) par 
l’inquiétude et le travail, ou humme d'af
faires ou arlis n fatigué so ;s le poids de 
vos labenrs journaliers, ou homme île 
i tire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de H,u Ion vo is fortifieront ”

•« Si vous so iiTr z d'excès dan^ le boire 
et e manger, d’»n liscrétion ou dissipation, 
ou si vous é es j une et vous crois tes 
rapidement, comme c'est souvent ie cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, *t que 
vous res-entiez le besom «terétdbïir la pu
reté. le ton, la vivacité dans votr* système 
sans vous servir -e drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang e>t mco- 
Io*eet impur i votre pouls faibF, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers rie Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

is.tiE ihzf;
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
ER GR0SE1 IN DÉTAIL

e vos de-

COIN DBS RUES

OaJUa.ou.sie et de 1" f-glise 
OTTAWA.

Délire faire 
tiques et au

se voir à s«e nombreuses pra- 
puhlic d'Ottawa et de se» en- 

en généra, qu’il a acheté et nus 
en opération touted lea machines du vast* 
établissement autrefois eu opération sur ia 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. 1. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établieseï 

contredi le plus complet de ov genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de n 
mière classe.

ment est snu :
“ Si vous êles constipé ou dyspeptique, 

ou soutirant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie «de IVstomar: et des 
ictesii ;s, c e-t votre faute si vous demeu
rez m-ilale."

• Si vuus déclinez sous l’influence d'une 
maladie de reins, i.révenez la mor- en aj - 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide.'1

" Si vous -entez les attaques de la ter
rible N vralgie, vous trouverez un " Bau
me de Forts-à-Br is " dans les Amers de 
Houhmn."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l'abri des fléaux de tous les pays- 
fièvres chroni jues, ép démiques, bilieuses, 
interinittenles=au moyen de Amers de 
Houblon."

••Si vnus avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'haleine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront é votre ixau sa beauté, 
à votre sa ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou *e sou
lagement."

‘ L s invalides, épouse, sœur, n-.-ro ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amere 
de Hou filon, qui ne coûtent qu’une baga
telle."

TOUTE COMMANI >E
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dms les Commandes

Les meilleurs matériaux spnt employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
IflT’Les marchands 

raient bien d'aller visiter cette 1 
TURB avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

acampagne fe- 
e MANIJFAO-

16 mai 84

L, Oliivar
A FOC A T.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

StirAnGKNTA PII ETE P -fcse
Ottawa. 3 janvier 1883

1ST Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'nflrent sous le nom do 
“ Houblon " ou '• Houblons ".

CHEMIN BE FEB INTERCOLONIAL
La Grande Boule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char* p lais et chars doitoirs joints à 
u us les ua ns express. H ume salle à 
diner à des distancer convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul nian qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
renient directement ù Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et U 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Brclugn» et le Continent devront 
prei dre celte route, évitant ainsi p uri urr 
centaines de milles de la navigation d'hi-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? «mJ/dUaim

ont feit.
Souffrei - von» dê maladie» de»
“Le "Kidney \Vort” m’a ramené, ponr 

ainsi dire, des portée du tombeau, lorsque 
j'avilie été condamné par treise médeome 
éminente du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vee nerfs seat-ils allai b lia T

"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
blee.-e des noria, eto., lorsque l’ou désespérait 
de mee jours.” MUe M. M. B- Uoodwui, 
C'hriêtiam Monitor, Clcveluud, O.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transi-ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Lu trafic irect est expédié par des con 
vois rapides s(éci.iux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial 
la plus rat ide pour le fiel d'Europe, venant 

en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les reuseignemun s désirables sur la route, 
les taux de passag- r ou de fret en s’adres-

Kd.

Sonifres-vonn de le maladie de 
Itrltfht T

"I* "Kidney Wurt” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consietanee de la oraie, 
puis retuminbiai l à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mae».
SenfTraat de 1» dlabMe T

Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
effiohce que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Philhp C. Ballou, Moneton, Vt.
Bouffir*

•‘Le” 
ladie ohron 
à mourir.” He

voue de maladies du foie T
Kidney Wort" m’a guéri d'une ma- 

ique duloie lorsque je demandais 
nry Ward, ex-oolonel 
69 Gardes Nationale, N.Y. E. KING, Agent do billets.

No 15, rue Elgin, Ottawa.douleurs danssen area-voua de
le des T

" Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lonquo j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffiree-von* de maladies des 

rojfnona T
Le "Kidney W ort” m’a guéri de mala

dies du fo;e et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant doa aimées, le 
traitement des méaeoius. ne remède vaut

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers c-t le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

D. POTTINGER,
Surintendant général 

du chemin de fer 
Moneton, N. B., 27 Nov. 1884—1 an

Bureau

VKH SOLITAIRE
tiurnl Hodgcs, Williamstown.West Va.

BonITVes-vous de 1» constipation?
" L* “Kidney Wort” fuointe led éva 

fions et m’a guéri après que ^'tus fait l'eaaai 
d n ut res remèdes pendant f-eir.o ans.

Nelson Fairchiki, St-Albaua, Vt.
Souffiires-voww de la malaria?

"Le " Kidney W ort ” et-t supérieur à tous 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

üun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain " ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g’.que sur le Ver Soiit» ire qui ae détacht 
de sa victime «t passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seal médecin s’en est Fervi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seult 
fois de prod ire evn effet. Succès garanti 
on n’txigeaicun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

South Hess, VL
Etes-vous blllem

Le "Kidney Wort” m’a faitplus de bien 
que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

* t

MK Y WOOD dr de ,
19 Park Place, New York

mmt des hémorrhoïdee qui ooulaienL Le Dris-, attar»
tort ere pmr le rhasm*

“ I*.“ Kidney Wort " m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et apres que 
J eus souffert pendant trente ans.

Klbridge Malcolm, Weet Bath, ** ‘

1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Dr GodentEtee-v<

üie
•;u V'ollègG V ict<»

Le sirop des en- 
supèrieui

SMiy rations calmantn 
offertes aux mèrtt 

de famille pour conserver la santé de lerni 
enfante; il peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les cal 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseente 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Db Godbbkb ei 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat?

PRIX. SB Cto. LA BOITTE1LLR,
Seul propriétaire,

B. B. HeOAL®, OhlmMe.

Aux toemss qui mont malade» T
b,ûncy W rrl " m’a guérie d'une 

maladie dent je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien ”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, VL

** tous veniez chasser 1a Maladie 
el jeulr d’une bonne santé

Faites nuage de

faute est à toutes les
>/

Le Purlficaicur du Sang.

G. J. Labclle,
Huissier de la Cour Suprine, B. C. 

RUE BRIT i S MA, 
HULL.

ütt*.ra, 26 UT.mi

Uni

1 aa

! 1

Che* tons les* Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger ^ \ \

I \ f ^ goadrtagtxspéciale

\| ln a «»™
to Par OH. FA Y, Parfumeur .

™ S, RtJo die 1» F à. i tt, Q — T» a PTa

wfUTâBLE’ELIXIR du D" ”'|ILDÉ"
ÎW WE ANT1-QLAIREÜX * A AT 77-JE

nev»ré par k»aul GAGS, Pharmacien, aeul Proprtewu. ~
§. Rue de Orenelle-Saint-Oermaln, PARI*

L’Élixir de GuiUié, préparé par PAO* OAOB, ewt
effloecw, lee plue ntilee, les pin* économiques nomme Purgatif et 

Il eet aurtout utile aux Médecin* de campaçne, aux Familles éloigné** de*
A la cia*** ouvrière à laquelle U épargne dee train considérables de médicaments.

Ltetlof) d» rtLIXIR QUlt-Ll* eel toujourt Au lltu if stiff un* di*té sévir*. U eef utile qu'un
bmnftietnto. bon r*o»i soit pn* I* soir du jour où on «n f*it ussf.

Comme Purgatif, Il est tonique on même temp* Il peut être idmlmttré troc un igtl euccte t Ia 
que rafraîchi,esnl. Il tide ot cqrnf toute* lo* plu* tendre enfonce comme i ta plut eetrim* 
tocrètione et donne de 11 fore* au* organoe. r/ot/toooo, aona era n ta d aucune tooéce d'aocldont.

un dee mMtoamente les plue 
comme Dépuratif.

secoure mtdlca u.r et

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VMlijrir <* 14 if lié 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité Inoonteetable contre les 

5 FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA U FIÈVRE JAUNE, U DYS8ENTERIE,
! le- AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,
i dan* le. MALADIES de. FEMMES, dee ENFANTS, du FOIE et deu. tout* lue Maladie* congoitlrtl. 
f 0i# tarie*, qti «i » véritable Trsili de léletiei iswJlt, est Jtiilr à eliqn ktWiUi ie Téritâlll EUX!! 6UILL1É.

Dépositaires é QUÉBEC :9lf Kd. Morin db &,?Phn*-Ch'm, 314, rua Saint-Jean.

Ml 'PTMFMM 
at dee Imitation».

U unie
TRÉSOR DE Lfl GORGE

Diplômé d’Honneur

PASTILLES de L 6ICQUEL LE SEUL VINâe CHLORATE de POT ASM 
L* r o«.1* Mrolque per eieellewe pwe wslwttrs les 

Midi ét Gorge, ErUnstloe es feu. 
âmyudzliui, txqalniocle,

â*àtâM, Crtep. àegini, flanereii ée le Mi. 
lelhaUes Hirciriefie, U

à Veatraât
de por» «io tworntm

qo»i I uivploi
donne le» mêmes risuttete 

que oeiul deeet earn contredit le

CHLORATE dePOTASSE l’HUILE de FOIE MORUE
le Vin û l’Extrait' 

ae Foie ae Morue

rOei ee ■mthou.iti
Lee eéteenian ■odK-atee de teen he paye 

teOee qee MM les D** F-oasMeoas. PiMoeatc 
Bloch* Barthet Bernerons. Uetnarmesag.

1 Foesrnirr SvetU». rattmcl. ete^ eet pr*- 
1 rome# ce nro.luit
I Lee PAST’LLES OlOOUto. eeat le tU—L 
I ment su- D^u.’l «m ait lejdus le drwt de compter 
i over U jginton des Aifr. lions dee ■iiqneuaee 

4# la MOUCHE et de la OORQC 
1 Contre tea Apt he*. \ Bequlnancir lee Int 

s toréas de» Amuadalca, do Pharynx M du 
1 La-ynx. Icare effets sont «nrnrensnti.
S A 'SC l’emploi dee FA BTILLE8 OICQÜBL, le 
. tmaement mercartei. si in liepeoeehle poor eer- 

uinee efw tion», peef dire « onunue longtenepe 
1 Et less les Ajfrction* de* Or nous* s. lange 
I de ees Feetlllen smene âne .mdlioration immé- 
1 diele et «nantie une prompte gedneoe
' HUI. k. 6ICQDEL, N» te I»*., t, I. NrneM. fUIS

CHEVRIER
issmuTust ohevriewÆ}

Uepdt à Québec D' Bd. MORIN A <F% 
nsiBs-lesa-Cblaatas. II*, m lsf|t-i*"V•petiV* iRbsSw F Id. MOBIH AC*.ftee-0*e.314.1.IH*

nFOOTIO* <• PUIS 1171 
■oms cowcoums

“ASTHME
1 f Par la FOTO11 du

D Gléry 4

HfMltiir» â Québec : D'Bd. MORIN AC».
Al. C. U- Uactti u a s médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
JOS. SENEGAL.

ENTKEPKKNEUR
CHEMIN DE FER DE POMPES FUNEBRES

“ON IDA .r1." V COIN DIS RUNS

York et Dulhousle.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTR8

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’eet.

Ii CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous I-es Jours

CHARS PULLMAN.
ZUujOordement^à la gare Bon^venture, de^Mont
mont™Centilh e™ les trams du ohemm de f-1 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Pr-.vinoee maritime*, et aux vi les dr 
Nouvelle Ajigleterre, Troy, A'haoj et New

Janvier 1884, les trains olr-

d’Ottawa. Arr. A 
a.m. 11.35

4.50 pan. 8.30

A partir du 3 
ouleront comme

Montréal. Poudres de Condition d’Alexander
HOBI.ES POBK le. KOUSOSS

RT Air. RR8
MK DSC INES CELEBRES

POÜR LR8

CSlxe-vcR.’
auknt a Ottawa :—C. STRATTON. 

'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

Arr. A Ottawa. 
12.30 p.m.

Montreal.
4.30 p.'mu 8.00

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, suns changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vit Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à

Pr’l de
8.4

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 
’V bres dans tout le Canada pourl-ur 

efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON, .le mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
N. B.—On pent aussi obtenir l'article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL â FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest.

8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
SEvL uEHOT A HULLHT RAILS NEUFS EN ACIER

«tisra? Küf KŒ
bagage eet transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s ’en ooouper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en 
droit

POUR LA VENTB DU

“CANADA”
i ee billets et tout autre renseignement 

vent être obtenus aux bureaux du Grand T 
rue Sparks, et au déuêt des billets,

Le départ et l’arrivée dee trame soi 
réglée d'après l’heure du 75ème méridien.

D. U. LINtiLBY,

peu
rono —Oh«z M. Z. OBOLE A U,

Rue Principale.rue Elgin.

Presents de INoelGérant
▲. G. PEDKN, 

Agent gén. des 
Ottawa, 22 août

JOUR DB L’ANpassagers.
1884.

C. H. DOUCETCLUB HOUaB
[Aneiesi Peste de F. O’MEAMA]

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)20, 22 ET 24, HUE GEORGE MANUFACTJHIEH de BIJOUTERIES.Oette maison a été reparée, déeerée et 
meublée à neuf, arec toutes les (Bilisse de l'Hôlel Russell)

Améliorations Modernes EUE SPARKS. OTTAWA.
lages spéciaux soat offerte aiu 
hèâtre.

Des avsn 
artistes ue t 

La buvette eet toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Tina, Liqueur* et Cigares.

Confecti nue et repare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAM MX* (SPÉCIALITÉ).
It -16e 'Si

T. P. O'COjnNOR, Prop.
3 Wl*oOttawa, 2 sept 1884

i,

KIDNEY-WORT

V
* 
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LE CANADA, 3 Février 18b6 ‘ie am

!
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AUTRE CHANCE OFFERTE POUR L’ACHAT DE

MAIEHMPIilS SECHES ï ï j P«r innée.

Pour six mois..

Pour Quatre mo

Edition :

l,e Stock de l’ARGrYJLE HOUSE, valant $55,000.00, acheté a 60 cents dans la piastre, Pour l'innée... 
Payai

Ayant acheté ce stock avec l’intention de continuer les affaires, a de suite commencé la VENTE SANS RESERVE 
du stock à tout prix, afin de faire placeD. GARDNER & CIE Importations du Printemps.aux

I KE. CETTE GRANDE VENTE EST DEJ A COMMENCEE. LOUIS Li
Toutes les Marchandises sont marquées à des prix extrêmement bas. On invite tout le monde à profiter du bon marché et à se présenter de suite.

Toutes les FLANELLES, réduites de 16 cts. a 12 cts. TWEEDS, réduits de $1 a 65 cts. la verge. INDIENNES, réduites de 8 cts a 5 cts. par verge 
COTON GRIS, réduit de 5 cts. a 3à cts. par verge. MARCHANDISES pour ROBES, réduites de 18 cts. a 10 cts. par verge. ADMI

“LEm
Chapeaux et Coiffures pour Dames, Fleurs, Plumes, etc., a moitié prix. Manteaux, Bordures, Châles, Corsets, etc., à une réduction etonnante. Le seul jou\

D. GARDNER & Cie., 66 et 68 rue Sparks, Ottawa.ft^jc^TERMES
ii;lk cou

COMPTANT *
Renfermant

CONCERT de joie, illuminations, feux d’arti
fice, et le tout se terminera infailli
blement par un diner quelque 
part. Sir Hector Langevin, le pré 
sident honoraire du club, sera spé
cialement invité à la fête.

Le triste accident qui est arrivé 
dimanche soir, à la glissoire de 
M. Sicard, rue Water, aura fans 
doute pour effet de fournir des 
notions de prudence à bon nom 
bre de jeunes enfants qui, avec la 
témérité de leur âge, se jettent 
trop souvent dans le danger, sans 
songer aux conséquences de leurs 
actes.

prélever un droit spécial pour cou 
vrir les frais de ces travaux.

L’échevin Cunningham présente 
ie rapport No. 1 du comité de l’a
queduc. Une lettre de M. McMahon 
réclamant $500 de dommages au 
nom de mademoiselle Mary Jane 
Beers, est référée à l’avocat de la 
Corporation. Au sujet d’une autre 
lettre de mile. E. Read, le bureau 
ne peut pas recommander d’agir.

Un comité spécial Jour s’enqué
rir de toutes questions relatives 
aux chemins de fer, manufactures 
et réclamations contre le Gouver
nement est composé comme suit : 
Echvs. Gordon, Cherry, Brown, 
Durocher, Heney et le maire.

L’échevin Brown fait ensuite 
motion que les divers comités sou
mettent immédiatement leurs esti 
més pour l’année courante, afin 
que le comité des finances puisse 
préparer les siens.

Et le conseil s’ajourne.

PARLEMENT FEDERAL S. NOI6DHElMWIt,

TtUtONlO, MOS THE AL
A. Abonnement

‘Les deuxCe soir, à la salle trt. Patrice, vis- 
à-vis la Basilique, aura lieu un 
Concert donné au bénéfice de la 
Société St, Vincent de Paul, pour 
venir su secours des pauvres de la 
ville. Les portes seront ouvertes à 
7J heures et le concert commencera 
à 8 hem es précises

CHAMBRE DES COMMUNES
Impressions 

exécutées av 
plusieurs coi 
etc., d’un fini

sarPRis

kt 67 Rus Sparks, eGai.brie de la Presse,
2 Févrit r.

La séance vient d'être ajournée, 
et il est à peine 4.10 p.m. Tout le 
travail accompli se résume en quel
ques avis et bills qui ont été soumis 
à la Chambre, et parmi lesquels on 
remarque les suivants :

Sir Léonard Tilley donne avis 
qu’il présentera un bill pour amen 
der l’Acte des Assurances de 1877.

M, Popr donne avis qu’il intro
duira un bill pour faire faire le 
recensement des populations du 
Nord-Ouest et du .Manitoba, et un 
autre relatif aux maladies des ani
maux.

M. Currau introduit un bill pour 
la distribution plus équitable des 
biens des insolvables. Ce bill a été 
préparé sous la direction des bu
reaux de commerce de Montréal, 
Toronto, Hamilton et Winnipeg.

Des bills sont encore présentés 
aux tins de .

“ Régler le travail et l’emploi 
des enfants et des jeunes personnes 
dans les manufactures de chaus
sures, moulins et fabriques de la 
Puissance du Canada.’’—M. Ber- 
gin.

“ Limiter la juridiction d’appel 
de la Cour Suprême.'’—M. Landry 
(Montmagnyi.

“ Définir les obligations de ceux 
qui entreprennent des transports 
par terre.”—M. Caughlin.

“ Amender la loi de la preuve 
dans les causes criminelles.”—M. 
Cameron (Huron.)

Sir Léonard Tilley, en réponse à 
M. Charleton, dit que, le 30 juin 
1884, la dette publique était de 
*181,719,934 et qu’elle s’est accrue 
de *7,194,951, formant ainsi *188, 
914,885, le 31 décembre dernier. 
U ajoute que le Pacifiuue Cana 
dieu avait reçu, le 29 janvier der 
nier, *18,591,600 en accompte sur 
son emprunt.

OTTAIWA.
$

Imvortatkürh de

\ / o^;

CABLER BROS., N.Y
^ v\r ll’IATKY

«U Lee ordres < 
e atteniioc 
avec soin. 
S’adresse:

ttaHAINES BROS., N Y.
LE MOI;DS ET LA VILLE Mr lÔOKGCE8

PIANOS ET ORGUES OU MONDE
^ CONDITIONS LIBÉRALES.

X- e àx Les Pros

CELE IlllKS
Le Révd. M. La bel ï", curé de St 

Jérôme, est errivé en cette ville 
•d'imi. 1 ' LEOaujoui

Les Quarante heures ont com
mencées ce matin, à l'ho.pice St 
Charles de cette viii

M. le Dr Valade et madame 
Valade prendront part à l’excur
sion de la Presse Associée de 
Québec k la Nouvelle-Orléans. Le 
départ des excursionnistes est fixé 
à lundi prochain, 8 courant, et 
le voyage devra durer au moins 
une huitaine de jours. Nous sou
haitons à notre bon ami M. le Dr 
Valade et à sa compagne bien du 
plaisir et heureux retour.

Une visite au magasin de M. A. 
C. Larose, marchand, au No. 49, 
rue Rideau, nous permet d'annon 
cer que I’inveiitaire de ce magasin 
de marchandises de première clas 
se, est maintenant terminé. Tout 
le personnel, composé de 11 com 
mis, est maintenant à réduire les 
marchandises dans tous les dépar
tements. Une vente à réduction 
la plus extraordinaire qui ait été 
faite depuis plusieurs mois, 
mencera lundi prochain, le 9 
rant, à 9 heures du malin. Les 
personnes qui ont besoin de mar
chandises de goût, etc-, feront bien 
d’attendre à cette date Notre jour
nal annoncera cette grande vente 
samedi prochain.

e.
\Jh Ottawa iJULIEN.M. A. G. La^ose, marchand, au 

Nu. 49, rue Rideau, a été chargé 
de la confection du magnifique 
costu’P.e du club St Hubert.

11 y a eu un feu de cheminée 
hier soir, sur la rue St André, au 
couvent du Bon Pasteur, et les 
pompiers ont dû se rendre sur les 
lieuv.

En enlevant du sable sur rem
placement du vieux cimetière, rue 
Cobourg, *pn a trouvé deux cer 
cueils, dont l’un est marqué du 
nom de mademoiselle Kate Hart.

ALPHONSE M UNE
m Pompes FunèbresEntrepreneur rte0’1)010VAN ROSSA 1 Le cornu 
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Après la dynamite, le sang 
C’est dans l’ordre des tempêtes 
sociales ; et, cette fois-ci, c’est O’Do- 

Rossa, l’bomine qui a ap- 
p’audi cyniquement aux attentats 
de Londres, qui a été frappé.

11 s’en allait sur la rue Cham
bers, près de Broadway, à New- 
York, vers les 5 heures et demie, 
hier soir, quand nue femme, bien 
mise et encore jeune, lui tira un 
coup de revolver dans le dos. La 
balle pénétra les chairs près de 
l’omoplate gauche, et Rossa s’af 
faissa sur le trottoir, la femme 
continuant à tirer les autres coups 
de son revolver, mais sans causer 
de nouvelles blessures.

Le prévost de la ville, James 
McAuley, put enfin arrêter Passas 
sin, qui le suivit sans résistance à 
la salle de l’hôtel de-ville.

O’Donovan Rossa se releva alors 
et voulut se diriger vers son bu 
reau, mais sur la suggestion d’un 
spectateur de cette scène, il se 
rendit t l'hôpital, où le médecin 
constata que sa blessure n’offrait 
aucun caractère de gravité.

Rossa a fait sa déclaration ante
mortem, dans laquelle il dit que 
la femme qui a tenté de le tuer 
l’avait fait mander au bureau du 
télégraphe, sous prétexte qu’elle 
voulait aider à la cause irlandaise, 
et qu’elle lui a logé une balle 
dans le dos pendant qu’ils reve
naient ensemble de cette entrevue. 
Ceci indiquerait qu’il y a eu cons 
piration, et les admirateurs de 
Rossa ne manquent pas d’attribuer 
cet attentat à l’influence anglaise et 
sont fort irrités.

La jeûne femme se nomme Iseult 
Dudley, est âgée de 25 ans et exerce 
l’état de nourrice au No 60, Clinton 
PUce. Elle parait très-calme et 
répond délibérément aux questions 
qui lui sont posé s. Elle a paru 
désappointée en apprenant que 
Rossa n’est pas mort.

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa.
Cl-deran' occupé par M. J on. Scnrcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottaw* 
et de ses environs qu’il a ouvet t un magasin de pompe* funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et 
demand

novan

?hü.décorations de chambres funéraires fournie sur 
ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

mai—1 an
Mgr. N. Z. Lorrain, évêque de 

Cyihère et Vicaire-Apostolique de 
est arrivé en celle ville Grande Vente à Sacrifice ;Pontiac,

aujourd’hui. Il est l’hôte de Mgr 
l’évêque d’Ottawa.

com-
cou- ------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLEL’enquête sur le corps de Henry 
Cassells, le vieillard qui est mort â 
la station de police, jeudi, s’est ter
minée hier soir. Le verdict a cons
taté que la mort est dûe à des causes 
naturelles.

BT VERRERIE
Tout doit eire vendu au prix contant afin de faire place- 

pou r le* nouvelle* marchandl*e* d’automne qui noms» 
viennent d’Europe.

Il y avait, hier soir, assemblée 
générale de l’Union St Thomas. 
Quinze nouveaux membres ont été 
admis à faire partie de la société. 
Ce soir, assemblée de l’Union St 
Joseph, et demain soir, assemblée 
de la société St Pierre.

La branche de chemin de fer 
qui doit relier les mines de phos
phates de Buckingham à la voie 
principale du Pacifique Canadien 
sera ouverte au trafic en avril pro
chain. Le terrassement a é é com
plété la semaine de nière, et les 
lisses seront posées en mars.

M. J. F. White, de Toronto, ins 
pecteur des écoles séparées, est de 
passage à Ottawa. Il arrive d’une 
grande tournée d’inspection, et n’a 
plus que quelques districts à visiter 
pour avoir accompli tous les devoirs 
de sa charge. Il dit que les écoles 
en général s- nt tenues d’une ma
nière très-satisfaisante.

La Société de Colonisation du 
Lac Témiscamingue tiendra ce soir, 
au Collège d’Ottawa, son assemblée 
annuelle, pour recevoir le rapport 
du bureau de direction actuelle- 
ment en charge, pour élire de nou
veaux directeurs pour l’année pro 
chaîne et pourvoir à toutes autres 
matières d’administration. L’assera- 
hlée s’ouvrira t huit heures.

Le nommé A. Séguin, qui a été 
condamné à six mois de prison 
pour avoir volé $205 à M. Louis 
Riendeau, devait, parait il, être 
nommé policier le jour même 
qu’on l’a arrêté. On doit det. féli
citations à M. Séguin pour avoir 
fait connaître à la police qu’il 
n’était pas son homme.

Le club de raquettes Frontenac 
se propose de convier tous les 
clubs de sport de la ville à une 
grande démonstration publique, qui 
aurait lieu uu soir du mois de 
février courant. 11 y aura, garait- 
il, procession aux flam b »aux, leux

LEÇONS DE CHANT
Madame Christin recevra lei cl'-ves qui

er ti<* ifi • confiance, 
au .No ' imc Shf- 

IV janv.—1 m
C. S.SH IW&Cicvomiio >t lvi-n l hono> 

chez ma i.vneLamoîhe, 
via-3 via la ‘ï**

MImportateurs directs..
lanOttawa, 21 Janvier 1884

UN DINER ----- KTtB11 E\ AV,119-----
>1 mi GENERAL D'EPICERIES

I JOUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES

ETC.. ETC.

:,LSir Hec tor Langevin a do:.né un 
diner hier soir, et les personnes soi 
vantes y assistaient : L’honorable 
M. et madame Caron, 1 honorable 
Théodore R-bitaille, madame Jas. 
Armstrong, M. et madame F. E. 
Roy, M. et madame E. J. Langevin, 
mademoiselle A. Giroux, mademoi 
selle M. L. Roy, M. Massue et M 
Roy. L'honorable M. et madame 
Chapleau ont été empêchés d’y as
sister par la mort du père de M. 
Chapleau.

d
Â3

ssii

A.VTSasin du Hvmlené 
mï, l

Ou trouvoja an

Visions, les i'Mix ch
“ Tu c', v’

ibér i q ï on t 
es iôt>; en m 
aveuir ”ar 

mes rnaicua

l'.v:i

oins, pour les t illes, 
lui déiieui la coin peut ou 

i reine <_ autiii1, lOinbieiise 
e public eu général du uairont 

aevuruô jusqu à pré- 
er et !a cuiiti.iui ioa no r 
choix et ie boa marche de 
sei. Une vii' .e c»t soliicLtee.

MTEXANT PUETM 'Le soussigné recevra j'isiu’au 16 février 
183b, des soumissions de la part des per
sonnes désirant nb'enir le pr.vilège de 
tenir le passage de la rivière Otiaw.i entre 
le quai de Papineanville dans le township 
de Ste Angélique, dans le comté • utawa, 
dans la province de Québec. Canada, et le 
quai de Brown, dans le township de Pian- * 
tagenei, comte de Prescott. Province 
d'Oiitar.o Canal - , en conformité des con- 
d lions lélinies d ms les règlements, dont 
on peut se procurer des - opies au dépar
tement du Revenu dé .’Intérieur 4 Dttawa, 
ou du percepteur du Revenu de l'Intérieur

i* ft’:-
Capota tVOnra 
Capot* rte Loutre 
Capot* de Loup-marin 
Capot* île iîfoutou de Perse 
Capot* de Buffle 
Capot* fie Baton 
Capot* d'A-tracau
Manteaux de drap double* en 

pelleterie.

nS
To te ma ch«od:i9 porté à domicile.

Alfred L. PINARD.AU CONSEIL DE VILLE
21 duc—2 n

!
Une assemblée rég hère du Con 

sev de Ville a en lieu hier soir. 
Etaient présents : Son Honneur le 
maire, les échevins Gordon, Hut
chinson, Cunningham, Cherry, 
Cox, Greene, Brown, O’Leary, 
Heney, Bingham, Desjardins, et 
Durocher.

Plusieurs requêtes sont lues au 
Conseil ; puis, le rapp irt du co
mité des finances, recommandant 
le paiement de *7,570.92, est lu et
adopté.

Le rapport du bureau des tra
vaux est ensuite présenté par l’éch. 
Bingham et est a 'opté. Il men
tionne que le bureau a pris con
naissance d’une lettre de M. L. A. 
Olivier, réclamant des dommages 
au nom de Scholastique Béland, 
qui s’est blessée dans une brisure 
du trottoir sur la rue Murray, et 
qu'il a décidé de lie pas agir. Il 
recommande en outre de faire 
poser des tuyaux de drainage sur 
les rues Cooper et Somerset, et de

FETES! FETES! FETES!
MAGAS1ÜB 6 OS.

à Oitaw 
Chi-jue soumission doi é'ablir le mon

tant que le soumi-sionnatre consent à 
payer par année pour le privilège en ques
tion. L9 montai t sera payable d'avance 
suivant les condit ons du bail fait 
c nq annâe» à dat-r du reaver mai

Coaq je bo'imi?s:on doit être a -compa- * 
gaé-j a’un caèjue a ce, te par me des 
b nques chartrees laisant alla re à Ottawa, 
po r la mo tie du montant offert par an- 
née dans la soum s;i n Ce montant sera * 
m s au crédit du com te de U première 
année dans le cas ou I t 'emission sera 
accepte»* et tous les autres - pies seront 
remis excepte dans le cas ou les soumis
sionnaires se désisteraient, le montant sera* 4 
alors continue.

Toutes ms lettres doivent être adressées 
au soussigné et porter a suscnotion 
'• Soumi-sion pour ie passage entre Papi- 
neauviile et le quai de Brown.”

U. J. DEVLIN.LE CANADIEN
CHAMPAGNE ! VINS HKCHFRCHitS ! 

ClGAltbS ! pour
1885. fLes membres de ce club ont pro

fité de .’o.xusio 1 'ii l'ouvi'i-ure de
la Côte Taché pour présenter à 
l’hon. monsieur A. P. Caron, leur 
président honoraire, une adresse 
accompagnée d’une magnifique 
paire de raquettes couvertes de 
fleurs naturelles

L’Honorable Monsieur a répondu 
à cette adresse d’une manière très 
heureuse et ce nature à encourager 
les amusements athlétiques, il a 
aussi exprimé l’espoir d’occuper 
encore longtemps la position de 
Patron du club “ Le Canadien.”

T*n assort mvnt complet «le Vqueurs 
choi>idS t-i cigares, vient ’êtro reçu a ; 
numéro 45D, rue Sussex,à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs frança 
«•t Gast •»!*, Si. Ju 
Ayaia, Cha eau-d'av, I. H Mumm, Char- 
l euse. Kummel. B-nedi tine, Cur-ic 0. 
Mo as k 10 Ve-tmouth Torinj, Eati-de-Vie, 
G en f

CIGARES de qualités variées, importés 
e: Cinad ens.

O.1 ir-'s -omptemet exécutés, effets livrés 
à «iomiciie.

;?e> et ita'iennes. ^arton 
:en, Sauter ie, Bri

Ma-doupll, Macdougall 1 Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la O pur Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scouibh Ont rio Chambers ” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm

te et en cai->e.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. UcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

MaoooaoALL, O. R.
Frank M. Macdoüoall.

N A. Bslooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Burresn

15. MIALL.
Commissaire du Revenu de 1 Intérieur 

Département au Revenu l’Intérieur, 
Ottawa, Janvie -, 24, 1885.M. A. C Larose a entretenu tous 

ses employés, hier an soir, à un 
diner magnifique.

d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
a t cette dernière Province. /

ttttKtJaii et «tenais Feleaane#

BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE 1PARIC8, OttAWA
êde mâraealens BESATIM: «outre X** héeWboXdee « Uoérteou rerfalne, reoaftde «énênd, en uh«Noue aUâjrone Fallentlou dn publie ear le

HE MORR H O ID ES-H ANNUM'3 BENATINE, LE SEUL REMSDE.6

».


